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Préambule

Depuis 2015, l’École nationale supérieure de paysage (ENSP), en partenariat avec l’Agence d’urbanisme Le Havre - 
Estuaire de la Seine (AURH), accompagne l’État et les Régions Normandie et Île-de-France dans leur projet de 
développement de la vallée de la Seine. Ensemble, ils se mobilisent pour sensibiliser les acteurs de ce territoire 
à la prise en compte du paysage dans leurs projets. Grâce à cet outil transversal, ils parviendront à concilier leurs 
objectifs d’amélioration du cadre de vie, de pérennité économique et de durabilité écologique.

Dans le cadre du Contrat de Plan Interrégional État-Régions Vallée de la Seine (CPIER), ce « réseau paysage » adopte 
une démarche d’expérimentation, en empruntant les outils créatifs des paysagistes concepteurs : l’exploration de 
terrain, la rencontre d’acteurs, le diagnostic sensible, la prospective, la scénarisation de concepts, la représentation 
plastique, la mise en espace des idées…

Les étudiants de l’ENSP participent chaque année à cette dynamique puisque l’école leur propose, en dernière année 
de formation, un atelier pédagogique dont l’ambition est de dégager des pistes de projets qui prennent en compte 
l’échelle du fleuve, dans ses dimensions géographiques et sur le temps long.

En 2015-2016, une première édition a révélé les grands enjeux paysagers à l’échelle du périmètre du CPIER. Les 
sujets des ateliers suivants résultent des appels à manifestation d’intérêts communiqués aux membres du réseau 
paysage, aux administrations et aux institutions susceptibles de se lancer dans un projet de territoire. 

À partir de 2019, les ateliers sont proposés aux étudiants de Master 2 et articulent grande échelle paysagère, prospec-
tive territoriale et illustration située. Un premier atelier a porté sur la séquence « Des Mureaux à Mantes-la-Jolie ». 
Un double atelier à très grande échelle a porté sur « Rouen-Le Havre » puis un autre sur « Melun-Mantes ». L’édition 
2022-2023 porte sur la séquence « Cergy-Rouen » et reprend une thématique récurrente des ateliers précédents, 
celle de la « réhabilitation ». 

En réaffirmant le paysage comme le corps et la substance même de l’élaboration de projets conciliateurs et prospectifs, 
l’atelier pédagogique a confirmé que cette approche paysagère transversale participe pleinement à l’émergence 
d’une vision commune d’un territoire unique.

un projet inscrit dans la démarche vallée 
de la seine
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De cergy à rouen : réhabilitation territoriale

Pour cette édition de l’AT8, nous avons choisi d’approfondir une des thématiques ressorties de façon 
récurrente dans les années précédentes à savoir celle de la « réparation ». 

Au terme « réparation » nous avons préféré le terme « réhabilitation », porteur d’une vision trans-
formatrice et positive. Il s’agit non seulement de remettre en état mais également de remettre en 
estime. Il y a donc une dimension matérielle, symbolique et dynamique de l’acte de « réhabilitation ».

Le terme est couramment utilisé pour le bâtiment voire pour un quartier. Il l’est moins souvent pour 
le paysage. Pourtant, les paysages sont aussi sujets à dégradation ou obsolescence et requièrent 
également une reconnaissance positive et une remise en état. 

Concernant la vallée de la Seine, les Ateliers précédents avaient pointé les dégradations environnemen-
tales qui sont les conséquences de l’industrialisation, de l’urbanisation mais aussi de l’intensification 
agricole de la vallée et de son bassin versant : extraction des richesses pédologiques et géologiques 
(bancs calcaires et lits alluviaux), pollutions émanant des industries ou risques technologiques que 
celles-ci font peser sur l’environnement, appauvrissement des milieux par l’agriculture intensive, 
dégradation des écosystèmes fluviaux par les différentes formes d’artificialisation (infrastructures, 
villes, etc.). 

L’approche n’est pas conservatrice, visant un retour à un état antérieur ou une remise en état à l’iden-
tique. C’est une approche prospective visant à transformer l’espace en faisant face aux problématiques 
d’aujourd’hui et de demain auxquelles le territoire est confronté :

	 L’adaptation aux changements climatiques et la lutte contre l’érosion de la biodiversité ;

	 L’équilibre territorial face aux dynamiques de métropolisation de la capitale ;

	 L’évolution des modes de vie avec une responsabilité citoyenne croissante vis-à-vis des 
questions environnementales.
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Introduction

Pendant l’Atelier, nous avons exploré diverses voies de  « réhabilitation » du paysage fluvial en vue de 
projeter ce que sera la vallée de la Seine dans l’ère vers laquelle les défis actuels nous engagent. Les 
questions qui ont mobilisé les étudiants sont à titre d’exemple et sans exhaustivité : 

	 Quelle dynamique hydrologique et écologique d’un fleuve qui a été artificialisé au fil des temps ? 

	 Quelles approches de la restauration à grande échelle des sols dégradés et pollués par les diverses 
activités extractives et productives ? 

	 Quelles infrastructures écologiques déployer à grande échelle dans une vallée marquée par les 
infrastructures humaines (transport, énergie, industrie, etc.) ?

	 Quel devenir pour les activités industrielles et technologiques à risque dans la vallée de la Seine ?

	 Quel devenir pour les activités agricoles ? Quelles opportunités de diversifications ?

	 Quelles modalités de réappropriations sociales de sites longtemps confisqués ou utilisés quasi 
exclusivement à des fins industrielles et productives ? 

	 Quelle résilience à long terme face au changement climatique ? Et quels outils d’adaptations ?

	 Avec l’ambition d’un rééquilibrage des modes de transports route/fer/fluvial, et d’une consolidation 
du transport fluvial et maritime sur l’axe Seine, quelles perspectives envisager pour la Seine ?

	 Quelle gestion globale de l’eau, bien commun, à la fois ressource, habitat, infrastructure et vecteur 
de paysage ?

C’est à partir de ce faisceau ouvert de questions que les étudiants sont entrés en projet. L’atelier s’est 
attaché à ouvrir des pistes de réponse en partant de la réalité matérielle et sensible qu’est le paysage. 
Il a placé au cœur de la démarche, des ambitions prospectives de long terme et des réponses situées 
aux mutations globales auxquelles le territoire est confronté. De nombreuses questions ont stimulé la 
créativité tout au long de l’atelier. 

Marion Talagrand
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Déroulé de l’atelier et choix de restitution
Échelonné sur quatre mois, le travail d’atelier se nourrit d’une analyse croisée du territoire menée 
par différents groupes d’étudiants. L’identification des dégradations environnementales et des risques, 
l’appréhension des potentiels de réhabilitation ont fait l’objet d’un travail de recherche et d’analyse 
croisée. Ce temps d’appropriation s’est traduit par l’élaboration d’un Atlas, socle de connaissances pour 
l’ensemble de l’atelier.

Après trois jours de visites sur le terrain à la rencontre des acteurs du territoire les 19, 20 et 21 sep-
tembre, les étudiants ont été invités à formuler une hypothèse de travail issue d’une démarche de 
prospective. Cette étape les engage dans le projet. Les changements climatiques, les mutations sociales 
et économiques, la crise des énergies fossiles sont autant de prétextes pour tester la résilience du terri-
toire, préciser les axes de réhabilitation et envisager sa transformation sur le temps long.

Le travail de projet est mené successivement à deux échelles. D’abord à l’échelle du cadrage global 
Cergy-Rouen par groupes d’étudiants, puis de manière individuelle à l’échelle 1/25 000 et 1/10 000. 
L’argumentaire et la logique d’intervention conditionne le cadrage retenu. 

La restitution des travaux des étudiants dans cette plaquette suit la chronologie de l’atelier. 

Le premier chapitre est consacré aux réflexions territoriales prospectives engagées par groupes d’étu-
diants. La diversité des approches doit être considérée comme un panel d’hypothèses concernant les 
axes de réhabilitation territoriale, l’identification des problématiques concrètes et de sites particu-
lièrement dégradés ou vulnérables. 

Le second chapitre s’attache à faire ressortir 3 stratégies complémentaires de réhabilitation :
• Régénérer les paysages séquaniens dégradés 
• Ré-habiter au cœur des paysages séquaniens
• Gouverner autrement afin de prendre soin des paysages séquaniens 

Enfin, le troisième chapitre s’attache à illustrer par des propositions situées la concrétisation des stra-
tégies de réhabilitation.

Méthode 
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1 1
L’EAU LIBÉRÉE

Extrait de la vidéo : « La vallée de la Seine est aujourd’hui à son point de rupture. Les ressources s’épuisent, le 
territoire se creuse, s’essouffle et le fleuve se contient. 

Entre Rouen et Cergy, c’est un flux rapide, régulier, nécessaire à l’efficacité de la vallée : industries, carrières, 
transports, bateaux, villes, commerces, économie. Tout est concentré autour de la Seine dans un modèle linéaire. 
La Seine est saturée d’usages. Rien n’est épargné, ni même les affluents. Ce système linéaire, représenté par 
l’axe Seine, est certes efficace mais va-t-il rester viable ? 

Dans l’objectif de préserver ce modèle, des compensations sont nécessaires. Cette volonté de compensations 
appelle à réduire et limiter, guider dans une optique d’un territoire profitable à tous. Pour cela, on s’appuie 
sur des formes du paysage déjà présentes qu’on souhaite réutiliser, affirmer, étendre, telles les carrières, les 
boisements ou encore l’eau. On leur redonne de l’espace, on les dilate. Beaucoup de carrières sont à proximité du 
fleuve et peuvent servir de point d’appui pour cette compensation. Les boisements permettent de les prolonger 
au-delà de la Seine. Ce paysage serait celui de la sauvegarde de la réhabilitation d’espaces endommagés. Cet 
objectif demande une réflexion à l’échelle territoriale. »

Flavie Brochier, Ambre Le Roux et Angèle Pellier
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1 1 2
EXPLOITATION, DÉSHÉRENCE ET RENOUVEAU 

Extrait de la vidéo : « Nous sommes dans le car et nous découvrons soudainement la carrière de Guitrancourt. Nous 
sommes les seuls visiteurs autorisés aujourd’hui. C’est la première fois que nous en voyons une. Les paysages que 
nous découvrons sont habituellement hors de portée des promeneurs curieux. Notre carrier guide, nous explique 
qu’il a pour devoir de replanter après son extraction. 

Aujourd’hui, la solution de facilité quand les carriers sont partis, c’est de faire des réserves naturelles, mais dans 
ce cas elles conservent leur fermeture et ne s’ouvrent pas à leur contexte alentour. Ou bien de faire une base de 
loisirs, mais il s’agit là d’intérêts économiques souvent au détriment de l’aspect écologique.

Pour qu’une carrière soit pensée avant, pendant et après son exploitation, nous pensons qu’il faudrait un dialogue 
en amont : avec les agriculteurs, les habitants des bourgs, etc. Ensemble, ils créeraient une nouvelle gouvernance 
avec des intérêts locaux comme la création de terres agricoles, d’espaces réappropriés par les habitants où les 
loisirs et la production se rencontrent. 

Nous avons décidé d’explorer le potentiel de réhabilitation de ces carrières sur le territoire pour les considérer 
dans leur contexte. Nous proposons différentes manières de réhabiliter ces sites. Certaines en bord de Seine par 
un deuxième bras humide, d’autres cloisonnées entre ville et Seine par des accès transversaux pour les relier, ou 
d’autres encore en fond de vallée, par un réseau de parcs agricoles.»

Alice Leroy, Nina Duclaux De L’Estoille et Matthieu Véron
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1 3
UNE CAMPAGNE RÉINVESTIE 

Extrait de la vidéo : « La vallée de la Seine entre Rouen et Paris : deux métropoles entourées de villes périurbaines 
moyennes. Ces deux pôles sont reliés par des axes de communication majeurs. Sous leur influence se trouve un 
quasi no man’s land : les plateaux céréaliers. 

Notre proposons de limiter l’expansion de ces métropoles et de favoriser l’exode urbain en faveur des villages des 
plateaux et des vallées affluentes, afin de leur insuffler un nouveau dynamisme. Ce regain d’activité permettra 
de créer des échanges locaux entre les villages et de renforcer leur cohésion, de recréer une campagne habitée 
et de revivifier les plateaux. 

Aujourd’hui, sur les plateaux, la superficie des fermes augmente et le nombre d’agriculteurs diminue tandis que 
les productions agricoles sont exportées à l’international au détriment du local. 

En 2100, dans un monde en pénurie d’hydrocarbures, les modes de production et de consommation changent, 
et s’orientent vers une échelle plus locale. Le renouveau de l’agriculture vivrière et l’exode urbain induisent 
l’installation de nouvelles fermes. La domination des grandes cultures s’estompe au bénéfice de la polyculture 
et de l’élevage. La production excédentaire continuera à être exportée dorénavant à l’échelle régionale, voire 
nationale par le fret fluvial et ferroviaire. Le paysage des plateaux de la vallée de la Seine sera moins monotone 
et plus hospitalier. » 

Pierre Médecin, Benjamin Drouaillet et Géraud Peyre de Grolée Virville
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3 1 4
OUVRIR DES COMMUNS

Extrait de la vidéo : « Paris, Rouen. Entre ces deux pôles, la Seine se dessine. Elle se méandre. Entre les deux, 
Elbeuf, Gaillon, Vernon, Mantes-la-Jolie et Cergy. Une vallée usée. 

Nous mettons l’accent sur des points altérés, des points d’usures qui prennent vie au niveau de la Seine, mais 
aussi au niveau de l’arrière-pays dans les latérales. Ces points correspondent à des lieux dégradés altérés par 
des pratiques humaines. Usures d’origines industrielles, agricoles, pollutions, gestion déraisonnée des eaux. Nous 
nous sommes demandés en quoi l’usure était le résultat de nos choix et décisions individuelles et collectives.
 
Réhabiliter la vallée de la Seine par un projet d’acupuncture signifie regarder avec attention, délicatesse, sens 
du détail les lieux méconnus, en retrait ou à l’écart de la vallée principale. Les Andelys, l’Eure, l’Oise et la vallée 
de l’Epte. 

Nous venons questionner les pratiques génératrice d’usures en traitant d’ouverture, de restructuration de l’espace 
et d’ouverture de « communs », lieux où s’inventent demain des pratiques plus solidaires, et respectueuses du 
vivant.» 

Eglantine Duboisset, Nicolas Martin et Noémie Doistau
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1 5
INDUSTRIE NOUVELLE

Extrait de la vidéo : « La vallée de la Seine est historiquement une vallée industrielle. Cette industrie est un mar-
queur du paysage. Le choc pétrolier et la crise des années 70 engendrent une désindustrialisation. Les industries 
du territoire deviennent alors des friches industrielles, grandes entités foncières au fort potentiel. Friches qui 
deviennent à leur tour marqueur de paysage. 

Cette réindustrialisation peut sembler un peu utopique et correspondre à un imaginaire naïf. Et pourtant, le 
territoire de la vallée de la Seine, notamment du fait de son passé industriel, est doté d’outils pour une réindus-
trialisation. Comment les friches industrielles, qui sont des terrains déjà artificialisés à proximité de transports 
ferroviaires, fluviaux et routiers, sur une topographie souvent plane et à proximité des villes où vivent les tra-
vailleurs peuvent-ils être réemployés pour une vocation productive et industrielle ? 

Nous nous sommes questionnés sur la manière de réhabiliter les friches industrielles pour réindustrialiser la val-
lée et faire cohabiter ces industries avec les autres entités du territoire. Plusieurs échelles de réflexion ont alors 
émergé. Comment faire cohabiter la ville et l’industrie ? Comment réindustrialiser le rural et non seulement 
l’urbain ? ... »

Cyril Roeser, Elodie Wielgus et Léna Thébaudeau
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1 6
NOUVELLE RURALITÉ

Extrait de la vidéo : « Depuis des millions d’années, les rivières creusent et fertilisent le bassin de la Seine, tandis 
que le vent dissémine des éléments fertiles sur ces plateaux perchés. De mémoire d’humains, ce territoire est 
depuis longtemps un axe commercial majeur. Mais depuis les révolutions industrielles, la vallée connaît un déve-
loppement exponentiel autour de la Seine navigable. Carrières et industries poussent tout au long du lit fertile 
afin d’acheminer leurs productions vers Paris. Les riches plateaux limoneux accueillent une agriculture exporta-
trice intensive. Les villes dortoirs périurbaines, accessibles seulement en voiture, pullulent. Cette urbanisation 
sans cohérence foule à outrance les sols fertiles. 
 
En 2090, le pétrole est épuisé et le climat déréglé. Pour notre survie et la sauvegarde du vivant, il faut dès 
maintenant réhabiliter les sols fertiles, richesse future inestimable de la vallée. Pour cela, il est impératif de  
repenser les modes d’habiter en les recentrant sur la proximité. 

Nous avons choisi l’ancienne voie romaine qui relie Cergy à Rouen en parallèle de la Seine, comme levier pour 
décaler la focale et amorcer cette réhabilitation locale des sols. Ceci autour d’une révolution agroécologique, 
d’une dépolarisation pour une vie à proximité et d’un déplacement de l’habitat densifié hors du lit de la rivière. »

Paloma Charpy, Matthias Colardelle et Kristianne Hjelle Gravelseter
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1 7
MÉTABOLISME SEINE

Extrait de la vidéo : « En 2100, les ressources naturelles de la vallée de la Seine seront encore plus rares et il sera 
nécessaire de trouver des moyens de les préserver et les gérer durablement. Qu’il s’agisse de l’eau, des sols, du 
sous-sol, des productions agricoles etc. 

Aujourd’hui, de nombreux exports de matières apparaissent. Les besoins des grands pôles urbains mettent en 
péril les ressources : importation de ressources naturelles, exportation de déchets, et épuisent la vallée. 

Comment changer de regard et prendre conscience de la valeur de ces matières, qu’elles soient premières ou 
transformées ? Chaque ressource est précieuse et peut être réemployée au cœur d’un paysage ouvert et acces-
sible. Les déchets organiques, les terres extraites pour la construction du Grand Paris Express, les eaux usées 
urbaines peuvent connaître une seconde vie. 

Comment laisser de la place à ces matières, en prendre soin et les rendre signifiantes ? Il s’agit de changer de 
modèle de gestion pour réhabiliter ces filières et reconsidérer le statut de déchet. » 

Léa Salard, Marie-Pia Sindt et Sarah Kreder
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1 8
L’EAU DE NOUVEAU

Extrait de la vidéo : « Le changement climatique en marche produit une raréfaction de la ressource en eau. Dans 
ce territoire, l’eau joue un rôle multiple : attractivité des villes, transport majeur entre Paris et Le Havre, com-
munication des villes de l’entre-deux, industrialisation de la vallée, etc. 
 
L’artificialisation du territoire est l’un des enjeux majeurs qui questionne le devenir de la ressource en eau. 
Notre parti pris est d’organiser sa gestion en amont en définissant des espaces propices à son accueil, sa réten-
tion, sa régulation, son infiltration. 

L’eau génère de nouveaux paysages et elle devient un levier d’action pour l’adaptation au changement clima-
tique.

À Mantes-la-Jolie : réhabiliter les berges de la Seine, réhabiliter la ville pour unifier les quartiers, réhabiliter les 
parcs pour apporter de la fraîcheur à la ville. À Poses : réhabiliter les espaces inondés de la vallée. Réhabiliter 
les plateaux agricoles. À la confluence de l’Andelle : réduire l’empreinte des aménagements sur l’aquifère et 
modifier les pratiques agricoles sur les sols fertiles. »

Juliette Laporte-Robert, Jialing liu et Marine Rottier
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2.1 RÉGÉNÉRER LES PAYSAGES SÉQUANIENS DÉGRADÉS

2.2 RÉ-HABITER AU COEUR DES PAYSAGES SÉQUANIENS

2.3 GOUVERNER AUTREMENT AFIN DE PRENDRE SOIN DES PAYSAGES SÉQUANIENS

3 STRATÉGIES 
COMPLÉMENTAIRES 
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RÉGÉNÉRER LES PAYSAGES SÉQUANIENS DÉGRADÉS
Le premier axe considère la 
dimension vivante du terri-
toire séquanien entendu dans 
sa grande dimension, vallée, 
coteaux et plateaux. Est fait 
le constat d’une forme de 
dégradation et d’appauvris-
sement des écosystèmes en 
partie dûe aux activités hu-
maines : activités extractives 
qui creusent les sites où elles 
s’exercent, agriculture in-
tensive et uniformisant les 
paysages, infrastructures qui 
coupent les continuités éco-
logiques, etc. 

La réhabilitation porte sur 
la régénération des écosys-
tèmes et des dynamiques na-
turelles en vue de restaurer 
le socle environnemental 
du territoire. La Seine et 
l’armature hydrologique sont 
saisies comme structure fon-
damentale et principe unifi-
cateur d’un projet d’écologie 
paysagère dont les déclinai-
sons sont plurielles :

• Régénération des carrières 
délaissées et des friches 
industrielles considérées 
comme terrains d’expéri-
mentation pour la régénéra-
tion écologique des sols pol-
lués ou stériles ;

• Mutation de l’agriculture 
intégrant une gestion éco-
nome de l’eau (rétention, 
rechargement des nappes 
mais également adaptation 
des cultures à des régimes de 
stress hydrique…) ;

• Gestion circulaire des flux 
de matière consommée ou 
produite par l’activité hu-
maine en particulier les eaux 
pluviales et usées ;

• Intensification des mi-
lieux naturels sous forme de 
trames arborées, arbustives 
et herbacées aptes à per-
mettre l’accueil d’une plus 
grande diversité floristique 
et faunistique.
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Le système fluvial

L’axe Seine et ses affluents

Son emprise majeure 

Zones industrielles 

Usines

Faisceau de carrières d’ex-
traction
Anciens champs d’épuration

Haies et alignement d’arbres 

Bourg agricole implanté sur 
le plateau

Bourg implanté dans 
une vallée

Bourg implanté en tête 
de vallon

Trame des plateaux agricoles

Les fonds de vallée industriels

Les plateaux agricoles

Stations d’épuration
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RÉ-HABITER AU COEUR DES PAYSAGES SÉQUANIENS
Le second axe considère la di-
mension d’habitation du ter-
ritoire. Est fait le constat de 
modes d’occupation domina-
teurs et parfois peu soucieux 
de l’identité profonde du 
territoire. La proximité de la 
capitale, le caractère straté-
gique de la vallée de la Seine 
pour son rayonnement et 
développement économique 
se sont en effet traduits par 
des politiques de planifica-
tion très descendantes qu’il 
s’agisse de la déconcentra-
tion industrielle, de la créa-
tion de villes nouvelles (Cer-
gy-Pontoise, Val-de-Reuil) 
et de grands ensembles (Les 
Mureaux, Mantes-la-Jolie, 
Chanteloup-les-Vignes), ou 
de l’orientation agricole vers 
l’exportation.

La réhabilitation porte ici sur 
l’invention d’une nouvelle 
manière d’habiter le terri-
toire, mieux reliée aux dyna-
miques locales, plus ancrée 
dans son histoire, consciente 
de la beauté de ses paysages 
façonnés au fil du temps. 
Cette nouvelle manière de 
vivre résonne avec les aspi-
rations contemporaines à re-
nouer avec les rythmes natu-
rels, à orienter son travail sur 
des enjeux locaux, à s’inves-
tir dans la vie de la commu-
nauté, etc. Elle se décline de 
diverses manières :

• Réinvestissement des cam-
pagnes, de ses villages et ha-
meaux en particulier sur les 
plateaux dont l’agriculture 
est appelée à se diversifier 
favorisant de nouveaux mé-
tiers ou activités autour de 
la production agricole et plus 
largement du soin au vivant.

• Réinvestissement des villes 
touchées par les crises indus-
trielles le long de la Seine 
mais également dans les pe-
tites vallées affluentes, en 
redécouvrant la qualité de 
vie attachée à cette échelle 
de ville.

Le système fluvial

L’axe Seine et ses affluents

Son emprise majeure 

Ville boucle

Ville-pont

Les éléments d’accroche fluviale

Les villes-ponts et villes nouvelles 

Bourg stratégique de plateau

Bourg stratégique de vallée

Petit bourg de vallée

Petit bourg de plateau

Franchissement de la Seine

Accroches urbaines

Route

Chemin de fer
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GOUVERNER AUTREMENT AFIN DE PRENDRE SOIN DES PAYSAGES SÉQUANIENS
Le troisième axe de réflexion 
porte sur les modes de gou-
vernance les mieux adaptés 
afin de garantir la durabili-
té du territoire. Est fait le 
constat d’une gouvernance 
segmentée, reflet de po-
litiques sectorielles et/ou 
d’intérêts particuliers, consi-
dérant trop souvent le terri-
toire comme support neutre 
et occultant les interrelations 
vivantes qui le constituent.
  
La réhabilitation porte ici sur 
l’invention de modes de gou-
vernance alternatifs orientés 
par la notion de communs : 
« système de coopération et 
de gouvernance permettant 
de préserver et de créer des 
formes de richesse partagée » 
(David Bollier).

Appliqués au paysage de la 
vallée de la Seine, ces com-
muns sont à la fois les res-
sources matérielles et pay-
sagères du territoire à forte 
valeur symbolique, écolo-
gique et sociale. Ils sont aussi 
des modes de gestion collec-
tive garantissant leur dura-
bilité et leur disponibilité. A 
présent il s’agit d’inventer 
ces communs à toutes les 
échelles du territoire séqua-
nien :

• Massifs forestiers aux fonc-
tions climatiques régulatrices 
mais aujourd’hui éprouvés 
par le réchauffement clima-
tique et qu’il convient de ré-
générer ;

• Nappes aquifères superfi-
cielles ou profondes dont la 
recharge est vitale ;

• Franges cultivées des péri-
phéries de villes ou villages ;

• Espaces en déshérence pou-
vant renaître sous l’action 
d’initiatives collectives pour 
des usages nourriciers, cultu-
rels ou sociaux.

Le système fluvial

L’axe Seine et ses affluents

Lisières cultivées

Vallé humide productive

Outils de gestion collective

Centralités urbaines

Céréaliculture des plateaux

Arboriculture des coteaux

Maraîchage de plaine alluviale

Boucles circulaires forestières

Bourg implanté dans les vallées

Bourg implanté dans les vallons
Bourg agricole de plateau

Massifs forestiers séquaniens
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I

II

III

AXES STRATÉGIES PROJETS

Noémie Doistau

Dorian Cordat

Jialing Liu

Matthieu Véron

Flavie Brochier

Nina De L’Estoille

Elodie Wielgus 

Géraud Peyre De Grolée Virville

Eglantine Duboisset

Paloma Charpy

Juliette Laporte-Robert

Clément Audy
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12 PROJETS SITUÉS

3.1 RECONNAISSANCES PAYSAGÈRES
3.2 RECALIBRAGE URBAIN
3.3 L’EAU QUOTIDIENNE
3.4 CARRIÈRES ET POSSIBLES
3.5 MÉANDRE ÉPONGE
3.6 PLACE AU SAUVAGE
3.7 L’AVENIR EN ATTENTE
3.8 NOUVELLES COMMUNAUTÉS
3.9 RÉPARER PAR TOUCHES
3.10 LES VALLÉES SONT AUTANT DE « QUARTIERS »
3.11 UNE GRAMMAIRE DE L’EAU
3.12 TISSUS ALTERNÉS
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12. CLÉMENT AUDY

8. GÉRAUD PEYRE DE GROLÉE VIRVILLE

10. PALOMA CHARPY

6.NINA DUCLAUX DE L’ESTOILLE

9. ÉGLANTINE DUBOISSET

7. ÉLODIE WIELGUS

11. JULIETTE LAPORTE-ROBERT

5. FLAVIE BROCHIER
4. MATTHIEU VÉRON
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5. FLAVIE BROCHIER
4. MATTHIEU VÉRON

3. JIALING LIU

2. DORIAN CORDAT

1. NOÉMIE DOISTAU
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Noémie Doistau 

Noémie a identifié les grands ensembles paysagers témoignant d’une valeur écologique, patrimoniale et paysagère 
remarquable, tant dans la vallée que sur les coteaux et plateaux que la Seine a façonnés. La reconnaissance de 
ces paysages apparaît comme une nécessité et une garantie de la soutenabilité territoriale. Sont proposées, la 
délimitation, la régénération et la gestion selon un mode collectif de ces ensembles afin de préserver leur qualité. 
Ce sont les nouveaux « communs ».

Cartographie de la notion du « commun » dans les paysages de la boucle de Poissy

Perspectives et coupes de principes décrivant la notion du commun dans ce nouveau parc public

 
UN COMMUN PAR LA RESSOURCE OU UN COMMUN PAR L’HABITAT

Entre les plateaux agricoles de Cergy et le fond de vallée urbain, se trouve 
la grande Plaine de Pierrelaye, vaste étendue plate abandonnée car trop 
polluée. Interdite à toute forme d’agriculture, sa remise en état est trop 
onéreuse.
S’accompagne en cet aire post covid où le système politique et l’avancée 
technologique nous a poussé à une « crise de l’attention et de la sensibi-
lité » d’après Nicolas Nova. Selon lui, l’art de l’attention « s’apprend, se 
cultive et se nourrit ».

La Plaine de Pierrelaye est un site propice à l’exercice. En effet, le projet 
suivant s’implante selon les formes d’habitats qui l’occupent, c’est-à-dire 
que le dessin tente de comprendre et traduire l’attachement qui lie l’habi-
tant à son milieu de vie. Le terme habitant inclus ici l’humain et le non-hu-
mains.

L’idée étant l’implantation d’un Parc Public, il ne s’agit pas ici d’un ré-en-
sauvagement de l’espace vide où une nouvelle nature sauvage immuable 
s’ordonne sous le regard de l’homme et de son observation passive qui est 
extérieur au tableau, au théâtre qui s’offre à lui.

Ce Parc Publique remet l’habitant au titre d’acteur de son environnement 
en le responsabilisant pour retrouver une intimité propre à l’homme qui 
habite son lieu de vie. 

PHOTOGRAPHIES AERIENNES 1950-1965

CARTE DE L’ETAT-MAJOR 1820-1866

CARTE DE CASSINI XVIIIE

HISTOIRE & CONTEXTE
Evolution du parcellaire et diminution de la zone boisée

NOÉMIE DOISTAU COUREL - DEP3 AT8 LA VALLÉE DE LA SEINE , M.TALAGRAND, B.BARNOUD
13 DECEMBRE 2022

Dans ce parc public, quatre ambiances se distinguent : l’expan-
sion de la zone humide et de la zone forestière viennent bornées 
les extensions de la ville et de la zone industrielle.  
Au rendez-vous de ces divers éléments, une « place paysage » 
à la forme non géométrique constitué de végétaux, animaux, et 
ouverte vers l’horizon partage l’espace de sorte à générer un 
contact avec le vivant.
La place publique s’assimile avec le jardin publique et forme, 
selon un arbre comme point central, un espace d’éveil des sens 
et des désirs.

Il ne s’agit pas de recouvrir l’existant par un parc public sau-
vage et d’effacer le souvenir d’un paysage de campagne agri-
cole et industriel.

Strates historiques de William Cronon 

Par une organisation inspirée de l’ancien parcellaire agricoles 
et par l’aménagement d’une végétation de phytoremédiation, 
on révèle les présences successives de l’homme dans l’histoire 
de la Plaine de Pierrelaye. L’échelle des parcelles s’agrandit en 
s’éloignant de la ville pour retrouver une typologie d’échelle 
propre à la zone industrielle.

SCHEMA D’AMBIANCE DU PARCELLAIRE AGRICOLE COUPE DE PRINCIPE 1/100E - FRONT AGRICOLE AU PIEDS DE LA VILLE

SCHEMA D’AMBIANCE - ZONE HUMIDE OUVERTE SUR LES PARCELLES DE LA ZONE INDUSTRIELLE

SCHEMA D’AMBIANCE - ZONE HUMIDE À LA LIMITE DE LA VILLE

COUPE DE PRINCIPE DES BERGES EN VILLE

COUPE DE PRINCIPE DES BERGES PROCHE DE LA ZONE INDUSTRIELLE
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RECONNAISSANCES PAYSAGÈRES
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Dorian prend acte des impacts négatifs des extensions urbaines sur les fonctionnalités écologiques de la vallée de 
la Seine. Il propose une action correctrice par rétrécissement urbain. Soit un recalibrage permettant de recréer 
les fonctionalités perdues, qu’il s’agisse des écoulements en cas de crue, des corridors utiles à la faune... Au-delà 
de ces fonctionnalités, la proposition s’attache à rendre de nouveau lisible la structrue paysagère de la vallée 
afin que l’habitat humain y trouve sa juste place.

Dorian Cordat

INTÉGRER LES VILLAGES ÉTRIQUÉS AU SEIN 
D’UN SYTÈME DE MOBILITÉ GRADUÉ

PERSPECTIVE D’AXES DE MOBILITÉS 
ET DE DÉSSERTES DES GARES

INTÉGRER DES ACTIVITÉS 
ÉCONOMIQUES DANS LE TISSU 
URBAIN

Véloroute mixte voiture

Voie ferrée - Grande mobilité

Route aménager pour les mobilités douces 

Isochrone 25 min en Vélo soit 7,5 km

Arrêt de Gare

UNE STRUCTURE VÉGTALE ET HYDROGRAPHIQUE 
LUXURIANTS

Ru et rivière

Strate arboré

Surface hydrographique

DES LIEUX D’INTÉRÊTS PROPICES À L’INSTALLATION 
DE CENTRALITÉ

Bâtiments existants

Zone d’activitées et industriel à composer

Autres occupations du sol artificialisé à stimuler

Espaces publics comme amorce d’un système de parc

UN PHÉNOMÈNE GÉOLOGIQUE QUI INDUIT
UNE MORPHOLOGIE URBAINE

Argile de meunière où se trouve les grandes forêts

Falaise de craie qui borde la Seine et affluant

Flexure de Bray qui a polarisé le territoire

RESTAURER LE LIEN AVEC LE RU 
ET LE CADRE DU VILLAGE

DES CENTRALITÉS GRADUÉES EN FONCTION DES SERVICES ET ACCÈS AUX BESOINS 

PRÉSERVER LES VUES , LA VISIBILITÉ ET LA CENTRALITÉ DES COEUR URBAIN

1 : 10 000 (L) / 1 : 5 000 (H)

LA VALLÉE DE LA SEINE : SUPPORT DE L’EXODE URBAIN

19ème s.

VILLAGE ÉCHELONNÉ

21ème s.

19ème s.

21ème s.

VILLAGE ÉTRIQUÉ

INTÉGRER LES VILLAGES ÉTRIQUÉS AU SEIN 
D’UN SYTÈME DE MOBILITÉ GRADUÉ

PERSPECTIVE D’AXES DE MOBILITÉS 
ET DE DÉSSERTES DES GARES
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Les grands ensembles édifiés conjointement à l’industrialisation de la vallée de la Seine sont identificateurs 
de la séquence Cergy-Rouen : le Val Fourré, les Mureaux, la Noé... Jialing s’est attachée à celui du Val Fourré 
qu’elle propose de relier à la Seine et ainsi de renouveler l’identité de ce quartier ainsi que sa qualité paysagère 
écologique et climatique. L’eau est rendue présente au sein de la ville et forme une armature qui ouvre sur le 
grand paysage tout en accueillant la vie domestique et collective. 

Jialing Liu

L’EAU QUOTIDIENNE

Faire usage de l’eau pour révéler la ville de Mantes-la-Jolie

Création de zones-tampons face aux crues Diffusion des eaux de ruissellement Création d’une nouvelle structure urbaine
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Matthieu Véron

Les carrières délaissées sont souvent des angles morts du paysage. Matthieu les considère comme les lieux de tous 
les possibles. Il mise sur un enrichissement et une diversification maximaliste de ces espaces comme s’il s’agissait 
d’autant de « jardins d’essai » pour inventer de nouvelles modalités de relation ente l’homme et son environnement, 
dans une multiplicité de registres allant du soin au jardinage, en passant par la connaissance scientifique. Jardins 
de production et sites de régénération, associés aux différentes strates géologiques affleurantes, dessinent une 
mosaïque d’usages à tavers les paysages séquaniens. 
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Dynamique et enjeux du parc agricole de Limay et Guitrancourt 
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Cultiver la carrière et la terre fertile de la vallée de Mantes-la-jolie.
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CARRIÈRES ET POSSIBLES
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Dans la boucle de Moisson, Flavie propose de tester de nouveaux modes de gestion du risque d’inondation, traitant 
les eaux de ruissellement et les eaux fluviales. La boucle devient un grand territoire d’eau, où les dispositifs 
de rétention, d’infiltration et de conduite des eaux excédentaires se glissent dans la géographie si singulière du 
méandre. Ils dessinent des limites et des surfaces esquissant de nouvelles règles d’usages des sols : cultures, 
espaces naturels et habitats humains. 

Flavie Brochier 

Flavie Brochier | 2022 | ENSP Versailles
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CULTIVER LES LIAISONS : UNE RICHESSE NOURRICIERE POUR LA VALLEE DE LA SEINE
entre Vernon et Mantes la Jolie

Boucle de 
Moisson

Préserver la ressource en eau des plateaux Protéger les villages des coteaux Accepter le risque en accueillant l’eau

Cultiver les liaisons : une richesse nourricière pour la vallée de la Seine

Sur les plateaux limoneux, l’usage d’openfields épuise les sols et les nappes phréatiques. Pour remé-
dier à cette absence en eau et afin de la garder sur les hauteurs, l’apparition de haies plantées permet, 
grâce à une implantation dans le sens de la pente et aux systèmes racinaires des arbres, de diminuer 
l’érosion des sols et de réduire le ruissellement direct de cette eau en direction des vallons. Ces haies 
bocagères champêtres offrent aussi une lisère ombragée pour les parcelles et servent de réservoirs 
de biodiversités. De plus, elles apportent une protection brise-vent aux forts vents du Sud-Ouest qui 
balayent la région. Ce paysage de haies redéfinit la circulation des espaces, créant une réduction des 
parcelles. 

REACTIVER UN TERRITOIRE VIGOUREUX PAR LE MOUVEMENT DES EAUX

Des plateaux cultivés et boisés pour une vallée de la Seine habitée et protégée.
Bennecourt - Freneuse

Dans un contexte de crues, les eaux de la Seine sont accueillies et acceptées sur les terres en fonction 
des saisons et des phénomènes météorologiques. Il s’agit de réadapter ce territoire face aux inon-
dations qui seront de plus en plus présentes avec des saisons humides de plus en plus changeantes. 
Grâce à un double usage des abords de la Seine, ces eaux viennent enrichir les sols pour de nouvelles 
cultures mais également fabriquer un paysage résilient. La ressource en eau est une richesse. 

Entre les mouvements de l’eau de la Seine et les routes digues, les boulets alluviaux et le tissu de par-
celles agricoles se transforment en cultures inondables par l’intermédiaire d’un réseau de canaux.
Les parcelles agricoles entre la Seine et la ville de Freneuse, dans la continuité de la forêt de Mois-
son, permettent la régénération des boisements afin de créer un nouveau système de prairies inon-
dables en forte saison pluvieuse et offrent un parc transitoire jusque dans le milieu urbain grâce à 
des continuités de boisements. Cet espace sera profitable pour tous, des habitants aux randonneurs. 

En cultivant et réhabilitant les lisières entre les milieux, les paysages de la vallée de la Seine participent à améliorer la résilience de ce territoire.  Le projet s’appuie sur les interactions entre l’absence et la présence de la ressource en eau à différentes échelles. 
Comment l’eau vient s’exprimer dans ce paysage agricole ? Quelles sont les gestions et les places à lui accorder ? 

Préserver la ressource en eau des plateaux Accepter le risque en accueillant l’eau des crues

Le paysage d’agriculture, en lien direct entre les milieux urbains et les bois, forme des territoires qui 
tendent à se refermer. Il s’agit d’une agriculture en crise. Afin de lutter contre l’étalement urbain, 
ces parcelles viendront abriter de l’arboriculture et de l’agroforesterie sur celles ayant un couvert fo-
restier déjà bien présent. Ces espaces seront redessinés sur fondement historique c’est-à-dire qu’un 
tissu de parcelles plus petites servira de ceinture de protection pour les villages et les hameaux, tout 
en alimentant le caractère nourricier de cette vallée de la Seine. Ces cultures font lisières entre les 
plateaux cultivés et boisés et la vallée habitée. Les exploitations agricoles se situeront en sortie de 
villages, à proximité direct des parcelles cultivées.

Protéger les villages de coteaux

C.Monnet - Bennecourt

Depuis Freneuse, le parc des prairies inondables

Haies bocagères champêtres

Arboriculture
Agroforesterie

Prairies et cultures inondables

Des eaux maintenues

Des eaux préservées
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La cessation de l’exploitation des carrières, laisse ces lieux dans une sorte de silence et de suspens. Leur multi-
plication dessine une constellation de lieux oubliés, méconnus, invisibles au fil de la vallée. Nina saisit ces lieux 
comme autant de leviers d’un réensauvagement. Ici, la préséance est donnée au vivant qui rejaillit sous différentes 
formes selon les substrats en présence et l’état dans lequel l’activité a laissé les lieux. De proche en proche un 
contre-point de paysages singuliers dialogue avec les paysages habités préexistant.

Nina Duclaux De L’Estoille

Les marges, les contours et tous les espaces de transitions, présents grâce à la disparition des carrières

Différentes carrières, réhabilitées et décloisonnées au profit d’un nouveau paysage

PLACE AU SAUVAGE
3 6
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Elodie Wielgus 

La vallée de Louviers est marquée par l’histoire industrielle. Y alternent quartiers et emprises actives ou délaissées. 
Ce tissu fragmenté offre à Élodie l’opportunité d’un nouveau tissage urbain structuré non plus par les « pleins » 
mais par les « vides », soit les motifs paysagers, haies, alignements, fossés, prairies, bois, etc. Ils dessinent une 
structure d’avenir pour la ville qui est aussi une structure d’attente, celui des mutations lentes des cycles fonciers 
et immobiliers d’une ville éloignée des grands pôles économiques. 

Elodie Wielgus
Maquette Séquence 3 

Atelier 8

Elodie Wielgus
Maquette Séquence 3 

Atelier 8

Elodie Wielgus
Maquette Séquence 3 

Atelier 8

Elodie Wielgus
Maquette Séquence 3 

Atelier 8

Maquette de projet, appliquant le concept de la mutualisation des espaces sur une friche industrielle à Louviers

L’AVENIR EN ATTENTE
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Géraud invite à imaginer un destin renouvelé pour les grands plateaux situés au nord et au sud de la vallée de la Seine 
et façonnés par plusieurs décennies d’agriculture intensive et exportatrice. Demain, de nouveaux modes agricoles 
y sont expérimentés puis déployés, orientés vers plus de diversité de la production ainsi que vers une gestion des 
ressources écologiques, l’eau, les sols et la diversité biologique. Cette mutation engage un profond changement 
démographique, une réappropriation des villages et hameaux et l’invention de communautés ancrées dans leur paysage. 

NOUVELLES COMMUNAUTÉS 

Cadrage de la maquette 

Le Neubourg 

Louviers

CARTE DE PROJET (1/25 000)

Cartographie des polarités humaines, sociales et agricoles sur le plateau du Neubourg

Maquette de la maille paysagère créée

Géraud Peyre de Grolée Virville
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FOND DE VALLÉE: NOUVELLE URBANISATION, CONDUIRE L’EAU DE RUISSELLEMENT 

Nous sommes entre Romilly-Sur-Andelle et Pont-Saint-Pierre. Suite au besoin de reloger face à l’abandon de certaines infrastructures à Pitres, deux problématiques se posent sur ce site :
 (1) Gérer un surplus d’eau de la rivière du fond de vallée et un manque d’eau des plateaux surexposés, 
(2) Valoriser la relation, et l’entretien qu’ont les habitants avec leur sol. (forêt sans mode de gestion sur les coteaux, et l’utilisation intensif des sols à des fins agricoles ; rajouts d’engrais chimiques pour assurer le rendement du blé tendre, et du maïs avec approvisionnement conséquent en eau). 

Comment la gestion de l’eau, ressource commune, implique changement des pratiques du sols, sols boisés et agricoles ? 

3 intentions sont identifiées :
- Conduire les eaux de ruissellement des fonds de Vallée dans des espaces stratégiques : jardins pluviaux à l’entrée des vallons et coteaux
- Implanter des modes de gestion des coteaux boisés. 
- Récolter l’eau de pluie des hameaux agricoles pour approvisionner le plateau en eau, et le distribuer spatialement entre forêt et agriculture : espace de négociation des pratiques

L’envie est de donner une temporalité aux sols en 
fonction du type de bois choisi (Saules, noisetiers, 
charmes, prunelliers ou Chênes, châtaigniers, 
hêtres, tilleuls). Ces sols temporels nécessiteront 
deux rapports, et entretiens différents.
Le boisement à essence rapide requière un gestion 
jardinée quotidienne. Ces espaces sont en 
articulation avec les points arboricoles du fond 
de vallée, lieu observatoire, de réflexion, et de 
recherche partagé des communes. Ils sont situés 
majoritairement en début de coteau. 
Les essences de ces espaces n’ont pas le même âge et 
même hauteur. 
Des voies de circulation (chemin de fer,
 voie à mobilité douce) traversent ces espaces.

En cas de pente importante et de difficulté de cette 
pratique, mise en gestion par pâturage restaurera les 
pelouses sèches en calcaire des coteaux. 

Le boisement lent est situé en cœur des co-
teaux, faisant jonction au plateau agricole. 
Les essences choisies sont pensés à long terme 
autant pour le sol que pour le paysage apporté. 
Des coupes rases sont faites pour maintenir une 
production (économie de la vallée) d’un bande 
de 4 mètres maximum, au sens de la pente. Ces 
bandes peuvent être pensées comme des cou-
loirs de circulations hydrauliques après coupe. 
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Eglantine Duboisset

Face à ce paysage usé - comme une étoffe montrant des signes de faiblesse, déchirure, arrachement, délavement - 
Eglantine met en place une méthode d’intervention par touches. Elle répare avec soin les points de fragilité auxquels 
la planification ne prend souvent pas garde : lisière forestière, fond de vallée, bord de ville... et ce faisant elle 
tisse des liens d’usages inédits entre mondes parfois distants, plateaux, coteaux et vallées, campagnes et villes. 
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Nous sommes entre Romilly-Sur-Andelle et Pont-Saint-Pierre. Suite au besoin de reloger face à l’abandon de certaines infrastructures à Pitres, deux problématiques se posent sur ce site :
 (1) Gérer un surplus d’eau de la rivière du fond de vallée et un manque d’eau des plateaux surexposés, 
(2) Valoriser la relation, et l’entretien qu’ont les habitants avec leur sol. (forêt sans mode de gestion sur les coteaux, et l’utilisation intensif des sols à des fins agricoles ; rajouts d’engrais chimiques pour assurer le rendement du blé tendre, et du maïs avec approvisionnement conséquent en eau). 

Comment la gestion de l’eau, ressource commune, implique changement des pratiques du sols, sols boisés et agricoles ? 

3 intentions sont identifiées :
- Conduire les eaux de ruissellement des fonds de Vallée dans des espaces stratégiques : jardins pluviaux à l’entrée des vallons et coteaux
- Implanter des modes de gestion des coteaux boisés. 
- Récolter l’eau de pluie des hameaux agricoles pour approvisionner le plateau en eau, et le distribuer spatialement entre forêt et agriculture : espace de négociation des pratiques

L’envie est de donner une temporalité aux sols en 
fonction du type de bois choisi (Saules, noisetiers, 
charmes, prunelliers ou Chênes, châtaigniers, 
hêtres, tilleuls). Ces sols temporels nécessiteront 
deux rapports, et entretiens différents.
Le boisement à essence rapide requière un gestion 
jardinée quotidienne. Ces espaces sont en 
articulation avec les points arboricoles du fond 
de vallée, lieu observatoire, de réflexion, et de 
recherche partagé des communes. Ils sont situés 
majoritairement en début de coteau. 
Les essences de ces espaces n’ont pas le même âge et 
même hauteur. 
Des voies de circulation (chemin de fer,
 voie à mobilité douce) traversent ces espaces.

En cas de pente importante et de difficulté de cette 
pratique, mise en gestion par pâturage restaurera les 
pelouses sèches en calcaire des coteaux. 

Le boisement lent est situé en cœur des co-
teaux, faisant jonction au plateau agricole. 
Les essences choisies sont pensés à long terme 
autant pour le sol que pour le paysage apporté. 
Des coupes rases sont faites pour maintenir une 
production (économie de la vallée) d’un bande 
de 4 mètres maximum, au sens de la pente. Ces 
bandes peuvent être pensées comme des cou-
loirs de circulations hydrauliques après coupe. 
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À l’échelle de la vallée de l’Andelle, Paloma propose un nouvel art de vivre recentré sur les richesses locales et 
la vitalité des voisinages. Une série d’actions sont coordonnées afin de fabriquer un nouveau paysage qui est aussi 
l’expression d’un nouveau mode de vie : rues sans voitures, ceintures maraîchères, habitats rénovés, etc. Toutes 
prennent appui sur les caréctéristiques du paysage, la topographie et l’hydrographie, les tracés urbains, la trame 
et le parcellaire agricole ou encore les infrastructures.  

Paloma Charpy

Stratégies d’habitabilité des coteaux de la vallée de l’Andelle

Une rurbanité soignée pour réhabiliter les sols

Une vallée vécue dans son épaisseur

VIVRE DENSÉMENT L’ANDELLE
UNE RURBANITÉ SOIGNÉE 
POUR RÉHABILITER LES SOLS

Nous sommes en 2084. Il fait en moyenne 2,8 
degrés de plus à Val de Reuil. Pas tant que ça, vu les 
prévisions des années 20*. Néanmoins, assez pour 
bouleverser l’organisation des territoires. 

L’ardeur des sécheresses a rendu les étés pénibles 
et surtout peu fertiles. Alors que les intrants 
chimiques sont maintenant interdits en agriculture, 
les terres alluviales particulièrement fertiles et les 
sols aquifères sont des ressources précieuses et 
recherchées. 

Depuis les années 2030, des politiques volontaristes 
ont permis de désimperméabiliser les lits majeurs 
de la Seine et de l’Andelle tout en repensant la 
répartition de l’habitat vers des bourgs denses, 
accessibles par des mobilités post-pétrolières, où la 
voiture individuelle n’a plus sa place.

Paloma Charpy  - Novembre 2022
AT8 ENSPV - Vallée de la Seine - Marion Talagrand et Benoît Barnoud
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DÉSIMPERMÉABILISER 
LES SOLS DES LITS MAJEURS
A l’heure des saisons extrêmes et des récoltes incertaines, les sols 
alluviaux sont ménagés pour leur fertilité. Les nombreuses villes 
construites sur ces sols ont été relocalisées, pour retrouver fertilité 
et fraîcheur de ces sols régulièrement inondés par les rivières.

Lit majeur régulièrement inondé 
en 2020 (sols agricoles et 
perméables)

Parcelles agricoles retrouvées par 
des opérations ambitieuses de 
désimperméabilisation : 

Prés-vergers

Pâtures

Maraîchage

Haies et bosquets

Haies et bosquets

Sur la grande carte :

RECENTRER LES MOBILITÉS 
SUR LA PROXIMITÉ

UN RÉSEAU DE PROXIMITÉ 
COHABITANT AVEC LE 
FERROVIAIRE FRET ET 
PASSAGERS DE GRANDE VITESSE

Voies carrossables conservées 
(urgences et fret)

Ouverture de la ligne de fret 
Rouen-Gisors aux passagers

Transformation de la 
départementale de la voie 
romaine en transport intercités 
(passagers et fret)

Tramway sur anciennes voies 
carrossables

Voies réservées aux mobilités 
douces (vélos, piétons, etc.)

Sentiers pédestres

Sur la grande carte :Si la vie de ces petits bourgs est aussi désirable, c’est qu’on y 
accède rapidement, sur chaque entité topographique, à des 
centres dotés de grands espaces publics, de commerces et 
d’équipements publics de qualité, culturels, sportifs, de santé. 
Comment ? Pas par la voiture individuelle, trop couteuse et pour 
laquelle seules certaines voies d’urgence et de transport de 
marchandise ont été conservées. En revanche, les voies ferrées 
Rouen-Gisors du coteau sud de l’Andelle ont été réinvesties. Et 
surtout, une nouvelle ligne rapide régionale a été installée sur 
l’ancienne voie romaine, profitant de la topographie, respectant 
également ses ruptures. Enfin, le vélo est devenu le moyen le plus 
pratique pour un grand nombre de déplacements.

RENDRE DÉSIRABLE 
LA DENSITÉ RURALE
Les villages vacants des plateaux se sont densifiés pour accueillir 
les habitants des lits majeurs, des grandes villes et des régions 
au climat invivable. Sur les coteaux frais de l’Andelle, quelques 
quartiers ont également été construits, réemployant les matériaux 
des déconstructions du lit majeur. 

La rurbanité, c’est une vie ramassée dans ces petites villes aux 
espaces publics généreux. C’est aussi un accès de promenade 
rapide aux vallées fraîches.

Constructions neuves issues du 
réemploi

Parcelle bâtie densifiée en 
hauteur

Bâti non modifié depuis 2022

Principaux espaces publics

Forêts rafraîchissantes...

... Etendues à proximité des 
bourgs

Chemins de promenade, 
accessibles rapidement depuis 
les bourgs

Sur la grande carte :

Romilly-
sur-Andelle

Val de 
Reuil

Fleury-sur-
Andelle

DES POSSIBILITÉS 
MULTIPES POUR 
DENSIFIER ET 
REPENSER LA RUE 
SANS VOITURE

UN SYSTÈME 
COMPLÉMENTAIRE 
DE VILLES CENTRES 
ET DE SATELLITES

Limons des 
plateaux

Limons des plateaux

S’APPUYER SUR LES SOLS 
MOINS FERTILES POUR 
ÉTIRER LA FRAÎCHEUR DES 
FORÊTS VERS LES PLATEAUX 
HABITÉS

Logements 
vacants réinvestis

Densification en rhizomes à 
partir des stations intercités

Construction sur les coteaux, 
le long du ter qui passe en 

tunnel superficiel
Cultures et pâtures sur sols 

désimperméabilisés

Arbre isolé de prairie 
permanente, refuge pour la 

faune sauvage et domestique

Sols alluviaux

Voie
 cyclable

Des haies régulières 
accueillent la 

faune compagne, 
enrichissent les 
sols et limitent 

l’évapotranspiration 
des cultures

Les bourgs sont 
entourés de 

ceintures fruitières et 
maraîchères, produits 
qui se consomment 

frais
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LES VALLÉES SONT AUTANT DE « QUARTIERS »
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À la confluence de l’Andelle et de l’Allure, Juliette propose un projet de revalorisation de la ressource en eau. 
D’amont en aval, de l’échelle de la parcelle à celle de la vallée, tout concourt à « retenir » l’eau afin d’irriguer 
les sols, de recharger les nappes, de rafraîchir les villes et villages... Un nouveau paysage se dessine par l’usage 
d’une grammaire spécifique de haies, de digues, de champs de petites dimensions, qui ponctuent et structurent 
villes, villages et campagnes.  

Juliette Laporte-Robert

Différentes stratégies de l’usage de l’eau : par infiltration, par irrigation ou par rétention

Maquette d’une vallée humide habitée

UNE GRAMMAIRE DE L’EAU

ATELIER 8 - ENSP VERSAILLES
LAPORTE-ROBERT JULIETTE

ATTENUER LA DISPARITE DE LA RESSOURCE EN EAU 

DES PLATEAUX ARIDES CULTIVES : TRANSITION 
DES CULTURES AGRICOLES INTENSIVES 

UNE VALLE HUMIDE HABITEE : ADAPTER L’ESPACE 
URBAIN  ET REDECOUVRIR LES MILIEUX HYDROPHILES  

STRATEGIE D’INFILTRATION :

STRATEGIE DE CIRCULATION : STRATEGIE DE RETENTION :

STRATEGIE D’INFILTRATION : 

1) DESIMPERMEABILISER 
    LE CENTRE URBAIN 

2) DESIMPERMEABILISER 
LE SOCLE DES INDUSTRIES

1) SUPPRIMER LES OBTACLES A L’ECOULEMENT 
     ET REMEANDRER L’ANDELLE

2) PROTEGER LES RIPISYLVES 
    ET IMPLANTER DES HAIES

3) IMPLANTER DES MARAIS DANS LES POINTS 
DE COMPRESSION DES INFRASTRUCTURES ROUTIERES

2) CULTIVER DES ESSENCES PLUS ECONOMES EN EAU1) IMPLANTER DES HAIES 

3) ENRICHIR LE SOL EN AMONT DES CULTURES

3) PROTEGER ET ETENDRE 
LES SURFACES PERMEABLES

STRATEGIES : 

VALLEE : REPENSER l’EMPREINTE DES AMENAGEMENTS SUR L’AQUIFERE

INDUSTRIES PRARIES PATUREES 

PERMANENTES

CHARLEVAL

LA LIEURE

PARCELLES DE CULTURES INTENSIVES 

SUR LES HAUTS PLATEAU LIMONEUX-ARGILEUXMASSIF FORESTIER SUR ROCHE SPONGIEUSE 
(CRAIE, SILEX)

L’ANDELLE

PLATEAUX : MODIFIER NOS PRATIQUES SUR LES SOLS FERTILES

PRARIES PATUREES 

PERMANENTES

ESPACES URBAINS 
IMPERMEABLES

PARCELLES 
DE CULTURES 
INTENSIVES

PARCELLES 
DE CULTURES 
INTENSIVES

LISIERE FORESTIERE
REGULATEUR THERMIQUE

SURFACES 
PERMEABLES
EN AMONT 
DE LA VILLE

La ville de Charleval  est soumis 
à des inondations fréquentes par 
remontée de nappes et débordement 
de la rivière Lieure qui la traverse. 
L’imperméabilisation de l’aquifère  provoque 
un assèchement des nappes phréatiques.

Les industries sont implantées 
dans le lit  mineur de la rivière 
Andelle. Son artificialisation ne lui 
permet pas de réguler ses flux.

La vallée de l’Andelle dispose d’un 
important réseau de champs captants. 
Les cultures intensives diminuent la 
disponiblité de la ressource. Elles sont 
converties pour assurer leur continuité.

PARCELLES 
DE CULTURES 
INTENSIVES

ESPACE 
PERMEABLE 
DE DILATATION

 PLACE PUBLIQUE CONNECTEE 
AU COURS D’EAU

ROUTE PIETONNE 
ESPACE D’APPROPRIATION

Le sol limono-argileux est incompatible à la conduite de 
culture intensive. L’appauvrissement et le labourage 
fréquent du sol  emplifient les effets du ruissellement 
sur les parcelles (érosion,  dépôt de sédiments). 

Cultiver des essences économes en eau 
et adaptées aux contraintes climatiques du 
territoire (épautres, sarazin, seigle, samut).

HAIES BOCAGERES
SUIVENT LA GEOMORPHOLOGIE

LISIERE FORESTIERE

Pratiquer la rotation des cultures (pâturage, 
mis en jachère, culture fabacée, fauches).

CHAMPS 
CAPTANTS

Les milieux humides permettent de récolter la ressource en 
eau  et de la diffuser lentement dans le temps. L’implantation 
de nouvelles haies permet d’assurer leur continuité.

Les marais sont des zones marécageuses existantes. 
Ils sont alimentés par les cours d’eau qui les silonnes.

LIGNE DE 
FRET 

MARAIS 

Le reméandrage de l’Andelle permet de repéartir 
l’eau dans les champs captants à proximité et 
également de redynamiser milieux hydrophiles. 

BARRAGE

ATELIER 8 - ENSP VERSAILLES
LAPORTE-ROBERT JULIETTE

ATTENUER LA DISPARITE DE LA RESSOURCE EN EAU 

DES PLATEAUX ARIDES CULTIVES : TRANSITION 
DES CULTURES AGRICOLES INTENSIVES 

UNE VALLE HUMIDE HABITEE : ADAPTER L’ESPACE 
URBAIN  ET REDECOUVRIR LES MILIEUX HYDROPHILES  

STRATEGIE D’INFILTRATION :

STRATEGIE DE CIRCULATION : STRATEGIE DE RETENTION :

STRATEGIE D’INFILTRATION : 

1) DESIMPERMEABILISER 
    LE CENTRE URBAIN 

2) DESIMPERMEABILISER 
LE SOCLE DES INDUSTRIES

1) SUPPRIMER LES OBTACLES A L’ECOULEMENT 
     ET REMEANDRER L’ANDELLE

2) PROTEGER LES RIPISYLVES 
    ET IMPLANTER DES HAIES

3) IMPLANTER DES MARAIS DANS LES POINTS 
DE COMPRESSION DES INFRASTRUCTURES ROUTIERES

2) CULTIVER DES ESSENCES PLUS ECONOMES EN EAU1) IMPLANTER DES HAIES 

3) ENRICHIR LE SOL EN AMONT DES CULTURES

3) PROTEGER ET ETENDRE 
LES SURFACES PERMEABLES

STRATEGIES : 

VALLEE : REPENSER l’EMPREINTE DES AMENAGEMENTS SUR L’AQUIFERE

INDUSTRIES PRARIES PATUREES 

PERMANENTES

CHARLEVAL

LA LIEURE

PARCELLES DE CULTURES INTENSIVES 

SUR LES HAUTS PLATEAU LIMONEUX-ARGILEUXMASSIF FORESTIER SUR ROCHE SPONGIEUSE 
(CRAIE, SILEX)

L’ANDELLE

PLATEAUX : MODIFIER NOS PRATIQUES SUR LES SOLS FERTILES

PRARIES PATUREES 

PERMANENTES

ESPACES URBAINS 
IMPERMEABLES

PARCELLES 
DE CULTURES 
INTENSIVES

PARCELLES 
DE CULTURES 
INTENSIVES

LISIERE FORESTIERE
REGULATEUR THERMIQUE

SURFACES 
PERMEABLES
EN AMONT 
DE LA VILLE

La ville de Charleval  est soumis 
à des inondations fréquentes par 
remontée de nappes et débordement 
de la rivière Lieure qui la traverse. 
L’imperméabilisation de l’aquifère  provoque 
un assèchement des nappes phréatiques.

Les industries sont implantées 
dans le lit  mineur de la rivière 
Andelle. Son artificialisation ne lui 
permet pas de réguler ses flux.

La vallée de l’Andelle dispose d’un 
important réseau de champs captants. 
Les cultures intensives diminuent la 
disponiblité de la ressource. Elles sont 
converties pour assurer leur continuité.

PARCELLES 
DE CULTURES 
INTENSIVES

ESPACE 
PERMEABLE 
DE DILATATION

 PLACE PUBLIQUE CONNECTEE 
AU COURS D’EAU

ROUTE PIETONNE 
ESPACE D’APPROPRIATION

Le sol limono-argileux est incompatible à la conduite de 
culture intensive. L’appauvrissement et le labourage 
fréquent du sol  emplifient les effets du ruissellement 
sur les parcelles (érosion,  dépôt de sédiments). 

Cultiver des essences économes en eau 
et adaptées aux contraintes climatiques du 
territoire (épautres, sarazin, seigle, samut).

HAIES BOCAGERES
SUIVENT LA GEOMORPHOLOGIE

LISIERE FORESTIERE

Pratiquer la rotation des cultures (pâturage, 
mis en jachère, culture fabacée, fauches).

CHAMPS 
CAPTANTS

Les milieux humides permettent de récolter la ressource en 
eau  et de la diffuser lentement dans le temps. L’implantation 
de nouvelles haies permet d’assurer leur continuité.

Les marais sont des zones marécageuses existantes. 
Ils sont alimentés par les cours d’eau qui les silonnes.

LIGNE DE 
FRET 

MARAIS 

Le reméandrage de l’Andelle permet de repéartir 
l’eau dans les champs captants à proximité et 
également de redynamiser milieux hydrophiles. 

BARRAGE

ATELIER 8 - ENSP VERSAILLES
LAPORTE-ROBERT JULIETTE

ATTENUER LA DISPARITE DE LA RESSOURCE EN EAU 

DES PLATEAUX ARIDES CULTIVES : TRANSITION 
DES CULTURES AGRICOLES INTENSIVES 

UNE VALLE HUMIDE HABITEE : ADAPTER L’ESPACE 
URBAIN  ET REDECOUVRIR LES MILIEUX HYDROPHILES  

STRATEGIE D’INFILTRATION :

STRATEGIE DE CIRCULATION : STRATEGIE DE RETENTION :

STRATEGIE D’INFILTRATION : 

1) DESIMPERMEABILISER 
    LE CENTRE URBAIN 

2) DESIMPERMEABILISER 
LE SOCLE DES INDUSTRIES

1) SUPPRIMER LES OBTACLES A L’ECOULEMENT 
     ET REMEANDRER L’ANDELLE

2) PROTEGER LES RIPISYLVES 
    ET IMPLANTER DES HAIES

3) IMPLANTER DES MARAIS DANS LES POINTS 
DE COMPRESSION DES INFRASTRUCTURES ROUTIERES

2) CULTIVER DES ESSENCES PLUS ECONOMES EN EAU1) IMPLANTER DES HAIES 

3) ENRICHIR LE SOL EN AMONT DES CULTURES

3) PROTEGER ET ETENDRE 
LES SURFACES PERMEABLES

STRATEGIES : 

VALLEE : REPENSER l’EMPREINTE DES AMENAGEMENTS SUR L’AQUIFERE

INDUSTRIES PRARIES PATUREES 

PERMANENTES

CHARLEVAL

LA LIEURE

PARCELLES DE CULTURES INTENSIVES 

SUR LES HAUTS PLATEAU LIMONEUX-ARGILEUXMASSIF FORESTIER SUR ROCHE SPONGIEUSE 
(CRAIE, SILEX)

L’ANDELLE

PLATEAUX : MODIFIER NOS PRATIQUES SUR LES SOLS FERTILES

PRARIES PATUREES 

PERMANENTES

ESPACES URBAINS 
IMPERMEABLES

PARCELLES 
DE CULTURES 
INTENSIVES

PARCELLES 
DE CULTURES 
INTENSIVES

LISIERE FORESTIERE
REGULATEUR THERMIQUE

SURFACES 
PERMEABLES
EN AMONT 
DE LA VILLE

La ville de Charleval  est soumis 
à des inondations fréquentes par 
remontée de nappes et débordement 
de la rivière Lieure qui la traverse. 
L’imperméabilisation de l’aquifère  provoque 
un assèchement des nappes phréatiques.

Les industries sont implantées 
dans le lit  mineur de la rivière 
Andelle. Son artificialisation ne lui 
permet pas de réguler ses flux.

La vallée de l’Andelle dispose d’un 
important réseau de champs captants. 
Les cultures intensives diminuent la 
disponiblité de la ressource. Elles sont 
converties pour assurer leur continuité.

PARCELLES 
DE CULTURES 
INTENSIVES

ESPACE 
PERMEABLE 
DE DILATATION

 PLACE PUBLIQUE CONNECTEE 
AU COURS D’EAU

ROUTE PIETONNE 
ESPACE D’APPROPRIATION

Le sol limono-argileux est incompatible à la conduite de 
culture intensive. L’appauvrissement et le labourage 
fréquent du sol  emplifient les effets du ruissellement 
sur les parcelles (érosion,  dépôt de sédiments). 

Cultiver des essences économes en eau 
et adaptées aux contraintes climatiques du 
territoire (épautres, sarazin, seigle, samut).

HAIES BOCAGERES
SUIVENT LA GEOMORPHOLOGIE

LISIERE FORESTIERE

Pratiquer la rotation des cultures (pâturage, 
mis en jachère, culture fabacée, fauches).

CHAMPS 
CAPTANTS

Les milieux humides permettent de récolter la ressource en 
eau  et de la diffuser lentement dans le temps. L’implantation 
de nouvelles haies permet d’assurer leur continuité.

Les marais sont des zones marécageuses existantes. 
Ils sont alimentés par les cours d’eau qui les silonnes.

LIGNE DE 
FRET 

MARAIS 

Le reméandrage de l’Andelle permet de repéartir 
l’eau dans les champs captants à proximité et 
également de redynamiser milieux hydrophiles. 

BARRAGE

ATELIER 8 - ENSP VERSAILLES
LAPORTE-ROBERT JULIETTE

ATTENUER LA DISPARITE DE LA RESSOURCE EN EAU 

DES PLATEAUX ARIDES CULTIVES : TRANSITION 
DES CULTURES AGRICOLES INTENSIVES 

UNE VALLE HUMIDE HABITEE : ADAPTER L’ESPACE 
URBAIN  ET REDECOUVRIR LES MILIEUX HYDROPHILES  

STRATEGIE D’INFILTRATION :

STRATEGIE DE CIRCULATION : STRATEGIE DE RETENTION :

STRATEGIE D’INFILTRATION : 

1) DESIMPERMEABILISER 
    LE CENTRE URBAIN 

2) DESIMPERMEABILISER 
LE SOCLE DES INDUSTRIES

1) SUPPRIMER LES OBTACLES A L’ECOULEMENT 
     ET REMEANDRER L’ANDELLE

2) PROTEGER LES RIPISYLVES 
    ET IMPLANTER DES HAIES

3) IMPLANTER DES MARAIS DANS LES POINTS 
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Pour le méandre d’Elbeuf, Clément propose de réviser le modèle d’occupation de l’espace pour établir une 
cohabitation entre usages résidentiels, agricoles et industriels. Il s’agit d’actions - à la marge - pour retrouver 
des liens d’une rive à l’autre, adoucir les infrastrcutures, traverser les grandes emprises d’activité, sécuriser les 
lanières agricoles et forestières. 

Clément Audy

FRANGES URBAINES AU SERVICE D’UN 
PAYSAGE SINGULIER

La vallée de la seine : support de l’exode urbain 

Les espaces ouverts sont importants à valoriser sur des logements 
collectifs au centre-ville. Ici les franges paysagères existantes offrent 
un espace vert, public au profit de tous. Les habitants ont à dispositions 
une continuité de parc tous reliés les uns aux autres partent des espaces 
naturels et aménagés pour eux. La déambulation est rythmée par des 
espaces de perspectives sur les rives de la Seine, des espaces plus intimes 
ainsi qu’un accès direct au commerce / centre-ville par des chemins.

HABITER LES PARCS URBAINS

HABITER LES LISIÈRES

MORPHOLOGIE LINÉAIRE

MORPHOLOGIE CADRE

MORPHOLOGIE STRATE

MORPHOLOGIE PEIGNE

MORPHOLOGIE COLLECTIF

MORPHOLOGIE MIXTE

ÉVOLUTION DES FRANGES

Ce schéma est caractérisé par un axe 
routier structurant avec des logements qui 
se sont implantés le long de cet axe linéaire. 
Cette morphologie a comme qualité d’avoir 
d vis-à-vis que sur un côté, de l’autre, 
bordé de boisements. Souvent en lisière de 
bois/forêt en plus de son jardin. Type de 
logement individuel avec accès direct sur 
route.

Frange forestière existante

Frange forestière projet (grands 
dispositifs plantés urbains)

Ici, le groupe de logements forment 
plusieurs îlots d’habitations avec un 
espace vert qui marque le centre. Ce 
schéma urbain est déja très dense, 
caractérisé par des logements individuels 
avec jardins privé.

Les maisons sont organisées de manière à 
former un tout, aucune route ne traverse 
cet îlot. Les axes routiers encerclent les 
logements ce qui laisse place à un jardin 
orienté intérieur dos aux nuisances des 
environs.

Les logements s’organisent autour de 
route secondaire qui vient former un 
chemin sans issus. Pas de vis-à-vis car 
les logements alternent entre maisons, 
jardins, route.

Cette morphologie offre un espace ouvert  
qui est rythmé entre espaces publics, 
mobilité douce et axes principaux. 

On retrouve aussi des typologies d’espaces 
mixtent. Les logements collectifs sont à 
proximité des logements individuels. Un 
mélange d’espaces ouvert et public, face 
à des logements individuels avec jardins 
privés.

MORPHOLOGIE DES ÎLOTS 
URBAINS EXISTANTS:

NOUVELLE MORPHOLOGIE URBAINE 
FACE À LA DENSIFICATION:

Entouré de boisements denses, ces logements profitent d’un paysage 
singulier autour de chez eux. Ce schéma permet de traiter un espace 
dans sa longueur tout en alternant entre boisement dense et habitations 
pour garder une séparation franche entre les nouveaux logements.

La densification sur les logements individuels ici est séparée par une 
frange boisée. Elle offre un cadre de vie supérieure et calme tout en 
étant en ville. Un schéma s’alterne entre logements et boisements. Ces 
espaces permettent de créer des sentiers au coeur d’une faune riche, tout 
en créant des connexions entre quartiers et en favorisant la marche ou 
le vélo. En plus d’un jardin, les logements sont en proximité d’un espace 
fermé.

Les digues forestières existantes ou celles de projet vont évoluer de rives à rives. Ces grands dispositifs 
forestiers et urbains varient en épaisseurs, s’entremêlent, se superposent et se rencontrent. La densification 
se greffe à un paysage et une morphologie urbaine existante.

HABITER ENTRE FÔRET

La densification urbaine est réfléchie selon la 
composition existante de la ville ainsi que selon les 
poches boisés qui connecte les deux rives de la boucle.
Un jeu d’épaisseur, de rythme, d’orientations et de 
connexions de créer sur les nouveaux aménagements qui 
expriment un paysage comme son propre écosystème. 
La densification se fait en lisière de boisements, sur 
des espaces ouverts, très dense ou encore au centre de 
parcs.
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 Vivre sur la boucle d’Elbeuf c’est partager un paysage singulier au coeur 
d’une ville devenue dense au fil de temps, suite à l’exode urbain. Le paysage 
caractérisé par ses coteaux a brut, ses forêts domaniales, la Seine, les bois et 
forêts qui ne forment plus qu’une trame à suivre en déambulant dans la ville, 
relient paysage et urbanisation. Les nouvelles constructions suivent les franges 
forestières qui traversent la ville. Habiter en lisière des boisements, à proximité 
des espaces ouverts ou clos,  la ville d’Elbeuf et ses alentours offre un choix divers 
en termes de cadre de vie pour ses nouveaux habitants.

Le cadre de vie change selon les espaces. On retrouve 
trois grands schémas de densifications qui s’applique 
sur différents endroits selon leurs caractéristiques.
Habiter en lisières de boisements, Habiter les parcs
urbains, Habiter entre fôret et prairies.

Une densification organisée autour des franges paysagères

Vivre sur la boucle d’Elbeuf...
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une continuité de parc tous reliés les uns aux autres partent des espaces 
naturels et aménagés pour eux. La déambulation est rythmée par des 
espaces de perspectives sur les rives de la Seine, des espaces plus intimes 
ainsi qu’un accès direct au commerce / centre-ville par des chemins.

HABITER LES PARCS URBAINS

HABITER LES LISIÈRES

MORPHOLOGIE LINÉAIRE

MORPHOLOGIE CADRE

MORPHOLOGIE STRATE

MORPHOLOGIE PEIGNE

MORPHOLOGIE COLLECTIF

MORPHOLOGIE MIXTE

ÉVOLUTION DES FRANGES

Ce schéma est caractérisé par un axe 
routier structurant avec des logements qui 
se sont implantés le long de cet axe linéaire. 
Cette morphologie a comme qualité d’avoir 
d vis-à-vis que sur un côté, de l’autre, 
bordé de boisements. Souvent en lisière de 
bois/forêt en plus de son jardin. Type de 
logement individuel avec accès direct sur 
route.

Frange forestière existante

Frange forestière projet (grands 
dispositifs plantés urbains)

Ici, le groupe de logements forment 
plusieurs îlots d’habitations avec un 
espace vert qui marque le centre. Ce 
schéma urbain est déja très dense, 
caractérisé par des logements individuels 
avec jardins privé.

Les maisons sont organisées de manière à 
former un tout, aucune route ne traverse 
cet îlot. Les axes routiers encerclent les 
logements ce qui laisse place à un jardin 
orienté intérieur dos aux nuisances des 
environs.

Les logements s’organisent autour de 
route secondaire qui vient former un 
chemin sans issus. Pas de vis-à-vis car 
les logements alternent entre maisons, 
jardins, route.

Cette morphologie offre un espace ouvert  
qui est rythmé entre espaces publics, 
mobilité douce et axes principaux. 

On retrouve aussi des typologies d’espaces 
mixtent. Les logements collectifs sont à 
proximité des logements individuels. Un 
mélange d’espaces ouvert et public, face 
à des logements individuels avec jardins 
privés.

MORPHOLOGIE DES ÎLOTS 
URBAINS EXISTANTS:

NOUVELLE MORPHOLOGIE URBAINE 
FACE À LA DENSIFICATION:

Entouré de boisements denses, ces logements profitent d’un paysage 
singulier autour de chez eux. Ce schéma permet de traiter un espace 
dans sa longueur tout en alternant entre boisement dense et habitations 
pour garder une séparation franche entre les nouveaux logements.

La densification sur les logements individuels ici est séparée par une 
frange boisée. Elle offre un cadre de vie supérieure et calme tout en 
étant en ville. Un schéma s’alterne entre logements et boisements. Ces 
espaces permettent de créer des sentiers au coeur d’une faune riche, tout 
en créant des connexions entre quartiers et en favorisant la marche ou 
le vélo. En plus d’un jardin, les logements sont en proximité d’un espace 
fermé.

Les digues forestières existantes ou celles de projet vont évoluer de rives à rives. Ces grands dispositifs 
forestiers et urbains varient en épaisseurs, s’entremêlent, se superposent et se rencontrent. La densification 
se greffe à un paysage et une morphologie urbaine existante.

HABITER ENTRE FÔRET

La densification urbaine est réfléchie selon la 
composition existante de la ville ainsi que selon les 
poches boisés qui connecte les deux rives de la boucle.
Un jeu d’épaisseur, de rythme, d’orientations et de 
connexions de créer sur les nouveaux aménagements qui 
expriment un paysage comme son propre écosystème. 
La densification se fait en lisière de boisements, sur 
des espaces ouverts, très dense ou encore au centre de 
parcs.

1

1

2

2

3

3

 Vivre sur la boucle d’Elbeuf c’est partager un paysage singulier au coeur 
d’une ville devenue dense au fil de temps, suite à l’exode urbain. Le paysage 
caractérisé par ses coteaux a brut, ses forêts domaniales, la Seine, les bois et 
forêts qui ne forment plus qu’une trame à suivre en déambulant dans la ville, 
relient paysage et urbanisation. Les nouvelles constructions suivent les franges 
forestières qui traversent la ville. Habiter en lisière des boisements, à proximité 
des espaces ouverts ou clos,  la ville d’Elbeuf et ses alentours offre un choix divers 
en termes de cadre de vie pour ses nouveaux habitants.

Le cadre de vie change selon les espaces. On retrouve 
trois grands schémas de densifications qui s’applique 
sur différents endroits selon leurs caractéristiques.
Habiter en lisières de boisements, Habiter les parcs
urbains, Habiter entre fôret et prairies.

Une densification organisée autour des franges paysagères

Vivre sur la boucle d’Elbeuf...

TISSUS ALTERNÉS
3 12
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